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À LA COUR DE FRANÇOIS Ier

De toutes les images que la postérité nous a laissées de François Ier, celle de 
l’amateur d’art italien est probablement l’une des plus profondément ancrées 
dans la mémoire collective. On sait moins la richesse des relations que le sou-
verain a nouées avec le Nord, en particulier son intérêt pour les arts des anciens 
Pays-Bas méridionaux. Les artistes flamands, spécialement les portraitistes, 
ont joué un rôle de premier plan dans la vie culturelle française de l’époque. 
Ainsi François Ier confie-t-il à des Flamands le soin d’exécuter ses portraits ou 
ceux de son entourage. Jean Clouet, portraitiste officiel du premier roi Valois, 
en est l’exemple le plus fameux. D’autres personnalités flamandes sont pré-
sentes à la cour de France, comme les peintres et dessinateurs Gauthier de 
Campes, Godefroy le Batave, Léonard Thiry ou Noël Bellemare, au service de 
François Ier ou actifs sur les chantiers royaux, notamment à Fontainebleau. 
Leur influence s’étend aux domaines de la majolique, des arts dits « décora-
tifs » et de la gravure. La place de l’art flamand dans les collections royales 
françaises constitue un autre volet des relations entre le roi de France et les 
productions artistiques du Nord. À cet égard, la tapisserie est un champ d’ac-
quisition exceptionnel pour le souverain français. La musique n’est pas en 
reste : plusieurs compositeurs flamands, ou d’origine flamande, fréquentent 
la chapelle royale de François Ier. Fruit d’un travail collectif, cet ouvrage réha-
bilite la présence, longtemps négligée, des arts du Nord à la cour de France. 

Publié parallèlement à l’exposition du Louvre « François Ier et l’art du 
Nord », ce livre paraît sous la direction de Laure Fagnart et d’Isabelle 
Lecocq. Il met en lumière les liens qui ont existé entre le « grand roy 
Françoys » et le Nord, en envisageant l’intérêt que le premier roi Valois 
a porté aux artistes, aux musiciens et aux œuvres des anciens Pays-Bas 
méridionaux.
 
Avec les contributions de Marie-Alexis Colin, Guy Delmarcel, Claire 
Dumortier, Laure Fagnart, Pierre-Gilles Girault, Ethan Matt Kavaler, 
Jamie Kwan, Anne-Sophie Laruelle, Isabelle Lecocq, Guy-Michel 
Leproux, Nicolas Le Roux, Lisa Mansfield, Luisa Nieddu, Benoist Pierre 
et Franciszek Skibiński.

AR
TS

 ET
 AR

TI
ST

ES
 DU

 N
OR

D À
 LA

 CO
UR

 DE
 FR

AN
ÇO

IS
 Ie

r

ISBN : 978-2-7084-1032-9
Prix : 39 €

9 782708 410329

Armarium

Armarium : Moyen Âge – première Modernité
Une collection de l’unité de recherches Transitions – Liège université
Vol.1

Image de couverture : Joos van Cleve, François Ier, roi de France, 1532, huile sur bois, 
72,1 x 59,2 cm. Philadelphie, Philadelphia Museum of Art, The John G. Johnson 
Collection, inv. no. 769. (© Philadelphia Museum of Art)



Laure Fagnart, FRS-FNRS/Université de Liège
Isabelle Lecocq, Institut royal du patrimoine artistique

FRANÇOIS IER ET LES ARTS DU NORD (1515-1547) : 
DES RELATIONS À EXPLORER  
ET À APPROFONDIR ENCORE

De toutes les images que la postérité 
nous a laissées de François Ier, 
celle de l’amateur d’art italien 

est probablement l’une des plus profon-
dément ancrées dans la mémoire collective. 
Cette représentation n’est pas le fruit d’une 
création historiographique. Les sources et 
les faits en témoignent : François Ier fut 
bel et bien l’un des premiers monarques 
de France à avoir attiré à sa cour d’émi-
nents représentants des arts italiens, parmi 
lesquels Léonard de Vinci1, et sa collection 
d’objets et d’œuvres d’art accueillit un 
ensemble exceptionnel de pièces origi-
naires de la péninsule, dont des tableaux 
de Léonard, Raphaël ou Titien2. On sait 
moins que les relations que le souverain a 
établies avec le Nord, spécialement avec 
les arts des anciens Pays-Bas méridionaux, 
sont tout aussi riches et complexes.

Les artistes flamands – spécialement 
les portraitistes – ont joué un rôle non 
négligeable dans la vie culturelle française 
du temps. Un paradoxe mérite d’être 
souligné d’emblée : alors que François Ier 
est un amateur reconnu d’art italien, il 
confie souvent à des artistes flamands le 
soin d’exécuter des portraits de lui-même 
ou de son entourage. Jean Clouet fut 
ainsi le portraitiste officiel du premier 
roi  Valois3. Sans doute originaire 

de Valenciennes, il est enregistré, dès 1516, 
dans les rôles des officiers de François Ier, 
ces listes qui consignent les noms et les 
gages des personnes au service du roi. 
Joos  Van  Cleve, dont l’essentiel de la 
carrière se déroula à Anvers, séjourna à la 
cour de France, où il réalisa des portraits, 
entre 1530/1531 et 15334. Cette prédi-
lection de François Ier pour les portraitistes 
flamands n’est pas sans conséquence. Les 
portraits du roi, qui seront diffusés à la 
cour, dans les contrées les plus reculées 
du royaume, et au-delà des frontières de 
celui-ci, ont largement circulé, participant 
ainsi à l’ancrage et au rayonnement de la 
monarchie française, qui connaît à cette 
époque une mutation sans précédent5.

Les portraitistes ne constituent 
toutefois pas les seuls artistes flamands 
dont les productions ont suscité l’intérêt 
de François  Ier. D’autres personnalités 
animent la vie culturelle française du temps. 
Ainsi, Gauthier de Campes (le Maître de 
saint Gilles ?), déjà actif sous Louis XII, 
fournit de nombreux modèles au début 
du règne du premier Valois6. Sans doute 
apparenté à Henri de Campes, peintre 
verrier à Tournai à la fin du xve siècle, il 
s’installe à Paris dès 1500, où il élabore 
quantité de compositions pour le vitrail, la 
tapisserie et la peinture. Carel Van Mander 
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rapporte que le roi aurait cherché à attirer 
le peintre d’Utrecht Jan Van Scorel à son 
service7. Après un apprentissage à Anvers, 
le présumé néerlandais Godefroy le Batave 
fréquente la cour de France8. Auteur 
de plusieurs livres manuscrits réalisés 
pour le souverain, la mère et la sœur de 
celui-ci, Louise de Savoie et Marguerite 
d’Angoulême, l’artiste introduit en France 
le maniérisme leydo-anversois, tant dans la 
peinture de manuscrits que dans le vitrail 
et la peinture sur panneau. Noël Bellemare 
est lui aussi au service de François Ier et 
de membres influents de son entourage : 
répertorié comme peintre dans les archives 
de la ville d’Anvers en 1512, il s’installe à 
Paris entre 1512 et 1515, où il demeure 
jusqu’à sa mort, advenue en 15469. Maître 
peintre et enlumineur, il travaille pour la 
peinture sur panneau et le vitrail. Il est à 
l’origine d’une importante production de 
livres enluminés que Myra D. Orth avait 
attribuée à l’« atelier des Heures 1520 » 
et que l’on rassemble désormais sous le 
nom de « groupe Bellemare ». La présence 
du peintre anversois Léonard Thiry dont 
le talent s’est épanoui dans le sillage de 
Rosso et de Primatice est attestée sur le 
chantier du château de Fontainebleau dès 
153610. Dans le champ de l’architecture, 
le rôle de Pieter Coeck  Van Aelst fut 
fondamental : ses traductions et éditions 
d’ouvrages de Sebastiano Serlio ont 
largement contribué à la diffusion de la 
théorie architecturale moderne11. Dans 
les domaines de la majolique, des arts 
dits décoratifs et de la gravure, le réper-
toire bellifontain est largement assimilé, 
selon des modalités qui restent à préciser, 
en l’absence d’une synthèse dédiée à 
la réception dans les arts du Nord du 

vocabulaire ornemental développé par les 
artistes de l’école de Fontainebleau.

La place de l’art flamand dans les collec-
tions royales françaises constitue un autre 
volet des relations entre le roi de France 
et les productions artistiques du Nord. Si, 
on le sait, les productions italiennes sont 
rassemblées en nombre par François Ier 
(et Louise de Savoie), la proportion des 
œuvres flamandes n’est pas négligeable. Les 
comptes font souvent mention d’achats 
d’œuvres à Anvers (spécialement dans le 
domaine de la peinture de chevalet12) ou 
à Bruxelles (en ce qui concerne les pièces 
tissées). À cet égard, la tapisserie constitue 
un domaine où les liens avec le Nord ont 
été particulièrement florissants : si, pour la 
plupart, les cartons étaient fournis par des 
artistes italiens ou français, presque toutes 
les tapisseries que possédait François Ier 
avaient été tissées sur des métiers flamands 
installés dans les anciens Pays-Bas ou dans 
le Nord du royaume de France (Bruxelles, 
Tournai, Arras). On sait aussi que le roi 
envoya des artistes en Flandres, comme 
Matteo del Nassaro, afin de superviser 
l’exécution de certaines tapisseries13. De 
tels voyages ont largement contribué aux 
échanges culturels et artistiques entre la 
France et les anciens Pays-Bas.

Dans le domaine de la musique 
également, le premier roi  Valois a 
entretenu des relations privilégiées avec 
le Nord14. De nombreux compositeurs 
flamands, ou d’origine flamande, ont 
fréquenté la chapelle royale de François Ier, 
notamment le chantre Antoine Divitis, 
originaire de Louvain. Le parcours de 
certains musiciens constitue un autre 
témoignage des liens entre la France et 
les anciens Pays-Bas méridionaux, au 
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même titre que les répertoires (via leur 
transmission manuscrite et imprimée et 
leur composition). À cet égard, le cas de 
Rogier Pathie est emblématique : en 1536, 
il abandonne son poste d’organiste du roi 
de France pour entrer au service de Marie 
de Hongrie.

Le présent ouvrage prolonge les 
événements, commémorations, activités 
scientifiques et publications qui ont célébré, 
en 2015, le 500e anniversaire de l’avè-
nement de François Ier (1er janvier 1515) 
et celui de la victoire de Marignan (13 et 
14 septembre 1515). Issu de la rencontre 
organisée les 25 et 26  février  2016  à 
Bruxelles, à l’Institut royal du patrimoine 
artistique, il entend privilégier les liens qui 
ont existé entre le « grand roy Françoys » 
et le Nord, en envisageant l’intérêt que 
le premier roi Valois a porté aux artistes, 
aux musiciens et aux œuvres des anciens 
Pays-Bas méridionaux. Une première 
partie permet de mieux saisir le contexte 
politique et religieux de ces échanges 
culturels. La contribution de Nicolas 
Le Roux évoque les relations politiques 
et diplomatiques entre François Ier et les 
anciens Pays-Bas méridionaux, tandis que 
celle de Benoist Pierre est dédiée aux liens 
qui ont associé le monarque et le Nord 
dans le domaine de la religion, spécia-
lement à travers la figure emblématique 
d’Érasme. La question de la réception 
des formules bellifontaines est posée 
pour la sculpture et le vitrail dans l’étude 
d’Isabelle Lecocq et d’Ethan Matt Kavaler, 
et la majolique, dans l’analyse de Claire 
Dumortier. Jamie Kwan aborde quant à 
elle l’œuvre de Léonard Thirry, tandis que 
Franciszek Skibiński examine la réception 
du décor bellifontain sur les rives de la 

Baltique, et plus particulièrement dans 
la ville de Gdańsk. Dans une troisième 
partie, deux contributions de Marie-Alexis 
Colin et d’Isabel Monteiro révèlent les 
liens qui ont associé le premier roi Valois 
et les anciens Pays-Bas dans la musique. 
Au fil des analyses de Guy Delmarcel et 
Anne-Sophie Laruelle, la quatrième partie 
dévoile la collection royale de tapisseries, 
dont la plupart des pièces provenaient du 
Nord. L’art du portrait est examiné dans 
des contributions de Luisa Nieddu, Laure 
Fagnart et Lisa Mansfield qui envisagent 
l’activité dans le portrait, respecti-
vement, de Jean Perréal, de Jean Clouet 
et Joos Van Cleve, et enfin de Jan Van 
Scorel. La sixième et dernière partie, 
intitulée « Modèles à partager », est dédiée 
aux peintres, enlumineurs et fournisseurs 
de modèles au service du roi, spécialement 
Gauthier de Campes, Godefroy le Batave 
et Noël Bellemare, au cœur des propos 
de Pierre-Gilles Girault et Guy-Michel 
Leproux. L’ouvrage se clôt sur les conclu-
sions et perspectives énoncées par Ethan 
Matt Kavaler.

Ce livre – comme le colloque qui l’a 
précédé – n’auraient pu voir le jour sans 
le précieux soutien du FRS.-FNRS (Fonds 
de la recherche scientifique de Belgique), 
de l’Institut royal du patrimoine artistique 
et de sa directrice Christina Ceulemans, 
de l’Académie royale d’archéologie de 
Belgique et de son président Stéphane 
Demeter et de l’université de Liège, plus 
particulièrement de la faculté de philo-
sophie et lettres et du patrimoine de 
l’université. Nous tenons aussi à remercier 
notre éditeur, les éditions Picard, et son 
directeur, Guillaume Grandgeorge, ainsi 
que tous ceux qui ont contribué à la 
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réussite de l’entreprise, particulièrement 
Anne-Françoise Gerards de l’Institut 
royal du patrimoine artistique, Benoît Van 
den Bossche de l’université de Liège et 
les membres de l’unité de recherches 
« Transitions – Moyen Âge et première 
Modernité » de l’université de Liège. 
Le comité scientifique qui nous a aidé à 
porter notre projet doit également être 
remercié, spécialement Robert J. Knecht 
et Cécile Scailliérez qui, parallèlement à 
l’organisation de l’exposition « L’art des 
Pays-Bas dans la France de François Ier », 
ont aimablement relu notre manuscrit. 
Nous avons en outre bénéficié du presti-
gieux parrainage du Comité international 
d’histoire de l’art (CIHA). Nous en remer-
cions le président, Ulrich Grossmann, ainsi 
que le secrétaire, Thierry Dufrêne. Notre 
gratitude va, enfin, à tous les orateurs qui 
ont participé aux journées de février 2016 
ainsi qu’aux contributeurs de ce volume.
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f° 236r.
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modèles et traités (1517-1599) », in Heck M.-C, 
Lemerle Fr. et Pauwels Y. (éd.), Théorie des arts 
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au début du XVIIe siècle, Lille, Presses universitaires 
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médiaire du marchand anversois Jean Dubois 
plusieurs peintures pour les mettre dans son 
« cabinet du Louvre » : « 2 décembre 1529. A 
Jehan Duboys, marchant demourant à Envers, 
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deux enffans eulx baisans ensemble ; en ung autre 
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une dame d’honneur à la mode de Flandres, 
portant une chandelle en son poing et ung pot 
en l’autre ; lesquelz tableaux dessusd. led. seigneur 
a achaptez et d’iceulx luy mesmes faict pris avec 
led. Duboys à lad. somme, et iceulx, à ceste fin 
faict mectre en son cabinet du Louvre, pour son 
service ». Archives nationales de France, Comptes 
des menus plaisirs, 1528-1530, KK 100, f° 119v, 
acte publié par Guiffrey J.-J., « Articles extraits 
des comptes du xvie siècle relatifs à des peintres et 
à des tableaux ou à des objets d’art acquis pour la 
collection royale (1520-1529) », Nouvelles archives 
de l’art français, I, 1879, p. 43 et 44.
13. Sulzberger S., « Matteo del Nassaro et la 
transmission des œuvres flamandes en France et 
en Italie », Gazette des Beaux-Arts, mars 1960, LV, 
p. 147-150.
14. Cazaux Ch., La musique à la cour de 
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De toutes les images que la postérité nous a laissées de François Ier, celle de 
l’amateur d’art italien est probablement l’une des plus profondément ancrées 
dans la mémoire collective. On sait moins la richesse des relations que le sou-
verain a nouées avec le Nord, en particulier son intérêt pour les arts des anciens 
Pays-Bas méridionaux. Les artistes flamands, spécialement les portraitistes, 
ont joué un rôle de premier plan dans la vie culturelle française de l’époque. 
Ainsi François Ier confie-t-il à des Flamands le soin d’exécuter ses portraits ou 
ceux de son entourage. Jean Clouet, portraitiste officiel du premier roi Valois, 
en est l’exemple le plus fameux. D’autres personnalités flamandes sont pré-
sentes à la cour de France, comme les peintres et dessinateurs Gauthier de 
Campes, Godefroy le Batave, Léonard Thiry ou Noël Bellemare, au service de 
François Ier ou actifs sur les chantiers royaux, notamment à Fontainebleau. 
Leur influence s’étend aux domaines de la majolique, des arts dits « décora-
tifs » et de la gravure. La place de l’art flamand dans les collections royales 
françaises constitue un autre volet des relations entre le roi de France et les 
productions artistiques du Nord. À cet égard, la tapisserie est un champ d’ac-
quisition exceptionnel pour le souverain français. La musique n’est pas en 
reste : plusieurs compositeurs flamands, ou d’origine flamande, fréquentent 
la chapelle royale de François Ier. Fruit d’un travail collectif, cet ouvrage réha-
bilite la présence, longtemps négligée, des arts du Nord à la cour de France. 

Publié parallèlement à l’exposition du Louvre « François Ier et l’art du 
Nord », ce livre paraît sous la direction de Laure Fagnart et d’Isabelle 
Lecocq. Il met en lumière les liens qui ont existé entre le « grand roy 
Françoys » et le Nord, en envisageant l’intérêt que le premier roi Valois 
a porté aux artistes, aux musiciens et aux œuvres des anciens Pays-Bas 
méridionaux.
 
Avec les contributions de Marie-Alexis Colin, Guy Delmarcel, Claire 
Dumortier, Laure Fagnart, Pierre-Gilles Girault, Ethan Matt Kavaler, 
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ont joué un rôle de premier plan dans la vie culturelle française de l’époque. 
Ainsi François Ier confie-t-il à des Flamands le soin d’exécuter ses portraits ou 
ceux de son entourage. Jean Clouet, portraitiste officiel du premier roi Valois, 
en est l’exemple le plus fameux. D’autres personnalités flamandes sont pré-
sentes à la cour de France, comme les peintres et dessinateurs Gauthier de 
Campes, Godefroy le Batave, Léonard Thiry ou Noël Bellemare, au service de 
François Ier ou actifs sur les chantiers royaux, notamment à Fontainebleau. 
Leur influence s’étend aux domaines de la majolique, des arts dits « décora-
tifs » et de la gravure. La place de l’art flamand dans les collections royales 
françaises constitue un autre volet des relations entre le roi de France et les 
productions artistiques du Nord. À cet égard, la tapisserie est un champ d’ac-
quisition exceptionnel pour le souverain français. La musique n’est pas en 
reste : plusieurs compositeurs flamands, ou d’origine flamande, fréquentent 
la chapelle royale de François Ier. Fruit d’un travail collectif, cet ouvrage réha-
bilite la présence, longtemps négligée, des arts du Nord à la cour de France. 

Publié parallèlement à l’exposition du Louvre « François Ier et l’art du 
Nord », ce livre paraît sous la direction de Laure Fagnart et d’Isabelle 
Lecocq. Il met en lumière les liens qui ont existé entre le « grand roy 
Françoys » et le Nord, en envisageant l’intérêt que le premier roi Valois 
a porté aux artistes, aux musiciens et aux œuvres des anciens Pays-Bas 
méridionaux.
 
Avec les contributions de Marie-Alexis Colin, Guy Delmarcel, Claire 
Dumortier, Laure Fagnart, Pierre-Gilles Girault, Ethan Matt Kavaler, 
Jamie Kwan, Anne-Sophie Laruelle, Isabelle Lecocq, Guy-Michel 
Leproux, Nicolas Le Roux, Lisa Mansfield, Luisa Nieddu, Benoist Pierre 
et Franciszek Skibiński.
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Image de couverture : Joos van Cleve, François Ier, roi de France, 1532, huile sur bois, 
72,1 x 59,2 cm. Philadelphie, Philadelphia Museum of Art, The John G. Johnson 
Collection, inv. no. 769. (© Philadelphia Museum of Art)


